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RECEVEZ « LE HAVRE ET CAUX »
À DOMICILE

50 ans, cela se fête !
C’est le cas pour le diocèse, et nous sommes atten-
dus le 12 octobre prochain au Havre. Mais je voudrais 

m’arrêter sur les cinquante ans d’ordination du père Prevel. 
En ces temps où la fidélité et la durée dans un engagement 
ne sont pas vraiment à la mode, cet anniversaire est un 
beau témoignage !
Merci, Marc, de nous montrer que cela est possible malgré 
les vicissitudes de la vie. Merci pour ton ministère que tu 
partages auprès des femmes et des hommes que le Christ 
met chaque jour sur ta route.
Merci pour ce choix que tu as fait comme prêtre diocésain 
et dans le diocèse du Havre. Merci notamment pour ton 
investissement auprès du monde de la santé et ta mission 
auprès des catéchumènes.
Puisse cet anniversaire fortifier tous ceux qui sont engagés 
à faire vivre l’Église et à faire naître de nouvelles vocations. 
Notre Église en a tant besoin !

Abbé Pascal Dumenil,
VICAIRE GÉNÉRAL
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50 ans :  
demandez le programme !

L
, 
EVENEMENT

CINQ PORTES D’ENTRÉE POUR 
ACCÉDER AU CINQUANTENAIRE

12 heures : déjeuner sur l’herbe 
(apportez votre pique-nique).
14 heures : le Grand Jeu dans les 
trois églises du centre (Saint-Mi-
chel, Notre-Dame et Saint-François).
17 heures : rencontre avec l’invité 
surprise dans l’église Saint-Joseph.
18 h 30 : grand-messe à l’église 
Saint-Joseph.
20 h 30 : spectacle à Saint-Joseph.

COMMENT PARTICIPER ?  
C’EST TOUT SIMPLE :  
EN SE DÉCIDANT À VENIR !

Oui, la première des choses, c’est 
de se décider à en être, à devenir 
acteur de cet événement. C’est 
votre diocèse, c’est votre anniver-
saire, c’est votre fête. Ne passez 
pas à côté de cette joie-là, simple 
et profonde.
Ensuite, inscrivez-vous : pour le 
bon déroulement de cette journée, 
son organisation et sa sécurité, 
il est nécessaire de vous inscrire, 
seul(e), en couple, en famille, en 
groupe, en équipe, en mouvement, 
en école, comme vous voudrez. Mo-
tivez-vous à plusieurs !
Pour celles et ceux qui ne résident 
pas dans l’agglomération havraise, 
les moyens de transport vont s’or-
ganiser ces prochaines semaines.

�L’ÉVÉNEMENT AINSI QUE LES ACTIVITÉS  
SONT ACCESSIBLES GRATUITEMENT.
HTTPS://LES50ANSDUDIOCESE.FR/INSCRIPTION/

LES INSCRIPTIONS, C’EST PAR ICI !
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Zoom sur l’Action catholique dans notre diocèse

Pour construire ensemble un 
monde plus juste et plus fraternel
L’intuition première de l’action catholique est la prise de conscience, par les laïcs, 
de leurs responsabilités dans l’Église et dans le monde. Après la fondation d’un premier 
mouvement de jeunes en 1886, puis de la Jeunesse ouvrière chrétienne en 1925, la première 
moitié du XXe siècle verra se développer les mouvements d’action catholique spécialisés.  
Si leurs moyens d’actions sont diversifiés, leur dénominateur commun est la rencontre en 
petites équipes pour relire sa vie à la lumière de l’Évangile d’abord pour discerner comment 
témoigner au quotidien de sa foi en Christ, mais aussi pour œuvrer personnellement  
et collectivement à la construction d’un monde plus juste et plus fraternel.

L’ACTION CATHOLIQUE DES ENFANTS (ACE)
Les enfants de 6 à 15 ans se retrouvent régulièrement 
par tranches d’âges (Perlins, Fripounets, Triolos, 
Top’ados) en club lors de temps forts. En groupe de 
copains accompagnés par des adultes, ils jouent 
ensemble, parlent de ce qui fait leur vie, bricolent 
lancent des projets pour agir et changer ce qui ne va 
pas, écoutent la parole de Dieu, la mettent en lien 
avec leur vie, prient, chantent, partagent le goûter… 
Une vingtaine d’enfants se retrouvent tous les quinze 
jours. Un club à Fécamp et un autre sur Bolbec.
Contact : virginie.hericher@wanadoo.fr 

L’ACTION CATHOLIQUE DES FEMMES (ACF)
L’ACF est au service des femmes. Elle offre des groupes  
de parole, d’écoute et de partage à toutes les femmes,  
quelles que soient leurs conditions.  
Elle donne l’occasion dans nos vies de femmes de se poser  
et d’oser des discussions à la lumière de l’Évangile.  
Quarante-six femmes se réunissent au sein de cinq équipes.
Contact : hebert.suzele@yahoo.com
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L’ACTION CATHOLIQUE DES 
MILIEUX INDÉPENDANTS (ACI)
Une expérience de vie, ça se partage !  
L’ACI propose de faire une pause dans 
la vie, de s’aider les uns les autres à la 
regarder avec discernement, de chercher 
les signes de la présence de Dieu, de 
se laisser transformer peu à peu pour 
témoigner et rendre le monde un peu plus 
fraternel. Professions libérales, employés  
et cadres de la santé, de l’éducation,  
de l’industrie et du commerce. Cinquante-
cinq membres font vivre six équipes.
Contact : lehavreaci76@gmail.com

L’ACTION CATHOLIQUE DU MONDE 
OUVRIER (ACO)
L’ACO s’adresse à tous ceux qui se 
reconnaissent membres de la classe 
ouvrière ou en solidarité avec elle.  
Elle pratique la révision de vie, c’est-à-dire 
le regard sur la vie partagée autour de 
chacun dans ses engagements associatif, 
syndical, politique, au cœur desquels  
nous reconnaissons les signes de la 
présence de Dieu. C’est Jésus-Christ qui 
nous rassemble. Monde ouvrier et dans  
les quartiers populaires.  
L’ACO est présente au Havre, à Montivilliers, 
à Fécamp et sur Bolbec/Lillebonne.
Contact : michel.levasseur1@free.fr

JEUNESSE OUVRIÈRE CHRÉTIENNE 
(JOC)
La Joc est une association de garçons et 
filles issus de milieux ouvriers et populaires. 
Ensemble, ils discutent, réfléchissent et 
agissent pour avoir prise sur ce qu’ils vivent 
et changer ce qui ne va pas autour d’eux et 
dans la société. Pour les jeunes des milieux 
ouvriers et quartiers populaires de 13 à 
30 ans. Douze adhérents en deux équipes, 
l’une à Fécamp et deux au Havre.
Contact : olivier-hericher@wanadoo.fr

Lors d’états généraux pour l'emploi des jeunes organisés par  
la Jeunesse ouvrière chrétienne à La Défense. Les participants à  

cette rencontre avaient élaboré et adopté une Charte pour l'emploi des jeunes 
signée par des responsables syndicaux et politiques (octobre 2006.) 
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www.sacre-coeur-havre.com
 02.35.41.38.12 (secrétariat SC) -  02.35.46.37.47 (secrétariat CdF)

Ecole Sacré-Cœur
253 Rue Aristide Briand

Ecole St Charles de Foucauld
3, Rue de Tahure

Collège Sacré-Cœur
253 Rue Aristide Briand

Accueil de Tous
Ouverture au Monde et aux Autres
Accompagnement personnalisé 

de la PS à la 3ème
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L’abbé Jean David nous a quittés

Séminariste à Issy-les-Moulineaux, Jean 
David a été ordonné prêtre en avril 1950  

à l’église Saint-Vincent, au Havre. Il a été 
nommé en 1951 vicaire à l’église Sainte-Marie, 
chargé particulièrement de la Manécanterie. Il 
a développé ce groupe et s’est fortement inves-
ti dans l’organisation des séjours de vacances 
de ces jeunes. Ainsi est né un centre d’accueil 
de jeunes à La Chapelle-d’Abondance (Haute- 
Savoie) et l’association Sports et Loisirs.
En 1970, il est devenu curé de Saint-Vincent 
Cramesnil et aumônier du collège de Saint-
Romain de Colbosc. Il sera curé de Fauville-
en-Caux en 1979, puis de Goderville en 1990. 
Il devient aumônier diocésain du Mouvement 
chrétien des retraités (MCR). Lors de la fon-
dation des nouvelles paroisses, en 1998, il 
revient au Havre, au service de la paroisse 
Saint-Martin du Littoral. Il se retire chez les 
Petites Sœurs des Pauvres en 2018, où il dé-
cède le 5 mai 2024.
Chacun garde mémoire de son fort investis-
sement relationnel et spirituel auprès de ses 
nombreux amis, paroissiens ou anciens de la 
Manécanterie et de La Chapelle-d’Abondance.

Jean David est né le 12 novembre 1925 dans une famille havraise. Son père  
était professeur à l’Institution Saint-Joseph. Durant la Guerre, la famille  
s’est réfugiée au collège d’Avon. Jean David a ainsi eu le père Jacques de Jésus 
comme éducateur, et a vécu le moment de son arrestation et de sa déportation.
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Institution 
Saint Dominique - Le Havre

           Accueillir tout 
élève, l’accompagner 
sur le chemin des 
possibles, en lui 
permettant de donner 
le meilleur de lui-même.

Ecole Saint Roch
20, rue Louis Philippe, 76600 LE HAVRE
02 35 42 56 36 - ecolesaintroch@orange.fr

Collège Les Ormeaux
18, avenue Victoria, 76600 LE HAVRE
02 35 46 48 58 - contact@lesormeaux.net

Favorisez nos annonceurs



Jean-François André 
sera ordonné  
diacre permanent

Jean-François André, 44 ans,  
est marié depuis dix-sept ans  
avec Élisabeth. Ils ont trois enfants : 
Baptiste, Blandine et Agathe.  
Il travaille au sein d’une agence 
d’emploi. Cela lui permet des 
échanges avec des candidats  
et des recruteurs dans des 
contextes très variés.

Passionné de théâtre depuis quinze 
ans, Jean-François s’est fait de nom-

breux amis d’horizons divers et c’est pré-
cieux pour lui. Favoriser la rencontre du 
Christ est depuis longtemps un fil conduc-
teur de ses engagements dans l’Église.
Avec Élisabeth, ils ont servi dans les 
équipes de préparation au baptême et au 
mariage. Actuellement, ils sont membres 
actifs au sein des Équipes Notre-Dame.
Individuellement, Jean-François s’est enga-
gé dans plusieurs mouvements et services 
depuis l’adolescence : scoutisme, Journées 
mondiales de la jeunesse, équipe d’anima-
tion paroissiale de Saint-Yves de la mer, 
équipe d’accueil, etc. Toutes ces expé-

riences lui ont permis de grandir dans la foi 
et d’accompagner des personnes.

SON CHEMINEMENT VERS LE DIACONAT

Il y a douze ans, lors d’une réunion au sein 
de l’équipe d’animation paroissiale dont il 
était membre, il a fallu identifier des per-
sonnes pour leur proposer une rencontre 
sur le diaconat. Secrètement, Jean-François 
s’est senti interpelé. Ce fût un élément dé-
clencheur. Au fil des années, d’autres évé-
nements l’ont conduit à se poser concrète-
ment la question de devenir diacre.
Il y a trois ans, après une année de discer-
nement en couple, la décision était prise, 
en accord avec les enfants, de commencer 
la formation en vue du diaconat.
Le 10 septembre 2023, Jean-François a été 
institué lecteur et acolyte à l’église Saint-
Michel au Havre. La démarche est alors 
devenue publique. Il a notamment reçu la 
mission d’accompagner une équipe auprès 
des catéchumènes.
Le 30 juin 2024, Jean-François sera or-
donné diacre permanent pour le diocèse 
du Havre. Vous êtes tous invités !
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Ecole Maternelle, Elémentaire, Collège
Garderie, étude du soir
Au Collège : Ateliers sur l’heure du midi
LV2 Allemand, Espagnol 
Options : Latin, langues et cultures
européenne en allemand - Chorale

20, rue Charles Blanchet 76290 MONTIVILLIERS 
Tél. 02 35 30 26 73 - www.institution-ste-croix.fr

une annonce publicitaire... 
Si vous souhaitez faire paraître

Contactez notre commerciale : 
Mireille Bourdon 
06 21 14 22 05 
ou Bayard Service au 03 20 13 36 70

Offert  
par un sympathisant  

n° 64018

Donnez vie 
à votre projet  
éditorial  
avec Bayard Service

editions.bayard-service.com
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Samedi 1er juin
	g Rencontre à Paris avec l’équipe nationale Joc

Dimanche 2 juin
	g �Pèlerinage à Lisieux avec les baptisés  
et confirmés des huit dernières années

Mercredi 5 juin
	g �Rencontre des évêques avec l’équipe  
de délégation du Secours Catholique 
(19 heures, au Havre)

Jeudi 6 juin
	g Cérémonie anniversaire du Débarquement

Vendredi 7 juin
	g Bureau du Conseil épiscopal

Samedi 8 juin
	g �Journée de récollection diocésaine  
(Maison diocésaine)

Dimanche 9 juin
	g �Confirmations des jeunes de la paroisse Saint-
Philibert de la Lézarde (Montivilliers, 10 h 30)

Lundi 10 juin
	g �Rencontre de l’équipe Emprises et dérives 
sectaires (CEF, Paris)

Mardi 11 juin
	g �Journée « Proclame ton engagement », avec  
les évêques de l’Enseignement catholique

Mercredi 12 juin
	g �Équipe provinciale du diaconat permanent 
(Lisieux)

Samedi 15 juin
	g �Conseil diocésain du Peuple de Dieu  
(Maison diocésaine, de 9 h 30 à 17 heures)

Dimanche 16 juin
	g �Confirmations des jeunes à Saint-Pierre  
de Caucriauville (10 h 30)

Dimanche 16 et lundi 17 juin
	g Rencontre d’évêques à Saint-Brieuc

Du mardi 18 au jeudi 20 juin
	g �Session du Conseil épiscopal  
(monastère de Grentheville)

Samedi 22 juin
	g �Confirmations des jeunes du collège des 
Ormeaux (Saint-Michel au Havre, 15 heures)

Dimanche 23 juin
	g �Confirmations des jeunes de la paroisse  
Sainte-Thérèse des Ponts de Seine (10 h 30, 
Saint-Romain-de-Colbosc)

Mardi 25 juin
	g �Journée avec le presbyterium diocésain

Mercredi 26 juin
	g �Rencontre avec les responsables des 
mouvements de l’Apostolat des laïcs

Samedi 29 juin
	g Rencontre du groupe des élus chrétiens
	g �Messe à l’intention de Charles Revet (17 heures, 
abbaye Notre-Dame du Pré à Valmont)

Dimanche 30 juin
	g �Ordination au diaconat permanent de  
Jean-François André (15 heures, cathédrale)

Lundi 1er juillet
	g �Conseil diocésain pour les Affaires 
économiques (18 h 30, Maison diocésaine)

Mercredi 3 juillet
	g Soirée inter-équipes EDC

Jeudi 4 juillet
	g Conseil d’administration de l’ADH (16 heures)
	g Assemblée générale de l’ADH

Vendredi 5 juillet
	g �Passage de la flamme olympique  
dans le diocèse

	g Conseil épiscopal (après-midi)
	g Soirée avec la fraternité diaconale

Samedi 6 juillet
	g �Journée-Relais pour l’année de l’École des 
disciples missionnaires (à L’Oasis, Fécamp)

	g �Journée des servants d’autel  
(Centre marial au Havre)

Du 2 au 13 août
	g Séjour de vacances en Corse

Jeudi 15 août
	g Célébrations mariales dans le diocèse

Du vendredi 16 au dimanche 18 août
	g Séjour à Saumur chez Mgr Gérard Defois

Du mercredi 21 au lundi 26 août
	g Pèlerinage diocésain à Lourdes

Mardi 3, mercredi 4 et jeudi 5 septembre
	g Session de rentrée du Conseil épiscopal

Vendredi 6 septembre
	g Messe de retour de Lourdes (Centre marial)
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Pompes Funèbres privées 
CAREL LACROIX

Construction de caveaux - Monuments funéraires
Contrat obsèques - Marbrerie - Fleuriste
63 rue des sports face funérarium

Le Havre - 02 35 46 27 08
7 jours/7 - 24h/24 en cas de décès



Donner le meilleur de soi

Le texte d’une cinquantaine de 
pages, produit à l’occasion du 

dernier Mondial de football par le Di-
castère pour les laïcs, la famille et la 
vie, est à découvrir ou à redécouvrir. 
Il donne la vision d’une éthique chré-
tienne de la pratique sportive et rap-
pelle que cette dernière est une façon 
de rendre grâce à Dieu qui s’est incar-
né en Jésus. Notre corps de baptisé, mû 
par l’Esprit saint, est un don de Dieu, le 
sport permet d’en prendre soin. Prati-
quer du sport, pour un chrétien, est une 
forme d’action de grâce.

« NE VOUS CONTENTEZ PAS  
D’UN MATCH NUL… »

Par ailleurs, si on s’en tient juste à la sé-
mantique, on comprend que sport et foi 
sont liés. On célèbre un champion… Le 
HAC fait passer ses supporters de l’enfer 
au paradis, vivant ainsi des instants de 
communion… J’arrête ici d’égrener ces 
expressions journalistiques que nous en-
tendrons certainement au cours de cet 
été olympique et paralympique.
Afin de rejoindre et d’y participer dans la 
foi, la paroisse Saint-François en Terre de 
Caux propose, depuis le début d’année, 
trois cafés débats autour des thèmes 

suivants : « Les valeurs de l’olympisme », 
« Sports et foi » ainsi que « Compéti-
tion et respect de l’autre ». La pasto-
rale des jeunes proposera un temps sur 
la thématique du sport. Enfin, pendant 
les Jeux, une chapelle des sportifs sera 
aménagée dans l’église de Bolbec pour 
un temps de médiation avant d’aller visi-
ter l’exposition consacrée aux sports au 
Val au Grès (visible pendant les mois de 
juillet et août).
Il semble qu’à l’instar d’autres pans de la 
vie humaine, l’Église se doit d’être pré-
sente dans l’univers du sport afin d’être 
témoin du fait que ces infimes moments 

de joie que peuvent procurer le sport, 
ne sont rien comparés au bonheur vers 
lequel nous marchons, courons, péda-
lons… en Dieu.
Le pape François nous y invite par ces 
mots adressés à des sportifs : « Ne vous 
contentez pas d’un match nul, médiocre, 
donnez le meilleur de vous-même, dé-
pensant votre vie pour ce qui en vaut 
vraiment la peine et qui dure toujours. »

LUDOVIC HEBERT

« Donner le meilleur de soi-même est un thème fondamental dans les sports […].  
La même chose est vraie dans la vie humaine en général, et dans la vie de la foi chrétienne. »  
En cette année où les Jeux Olympiques et Paralympiques se déroulent en France, vous venez  
de lire les mots d’introduction d’un document du Dicastère pour les laïcs, la famille et la vie.
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Pompes Funèbres privées 
CAREL LACROIX

Construction de caveaux - Monuments funéraires
Contrat obsèques - Marbrerie - Fleuriste
63 rue des sports face funérarium

Le Havre - 02 35 46 27 08
7 jours/7 - 24h/24 en cas de décès
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Catéchuménat : une recherche de sens…

Cette année, en France, plus de sept mille adultes  
et plus de cinq mille adolescents (12-17 ans) ont reçu  
le baptême à Pâques. Notre diocèse n’est pas en reste…

Cinquante adultes et autant de 
jeunes ont été baptisés dans 

notre diocèse à Pâques. Cela repré-
sente une augmentation de 20 % par 
rapport à l’an dernier chez les adultes, 
et de plus de 130 % par rapport à 2019. 
Pour les jeunes, l’augmentation a été 
supérieure à 65 % entre 2023 et 2024.
La moyenne d’âge des nouveaux bap-
tisés adultes a très largement diminué 
(comme au niveau national) : si l’an 
dernier les 18-25 ans représentaient 
26 % des baptisés, aujourd’hui ils re-
présentent plus du tiers. Près de 80 % 
des nouveaux baptisés adultes ont 
moins de 40 ans. Ils vivent majoritaire-
ment en milieu urbain et sont aux deux 
tiers des femmes.

Pourquoi ce boom ? C’est la question 
que chacun se pose. Plusieurs pistes 
se dégagent. Dans un premier temps, 
il s’agit d’un « rattrapage » par rapport 
à une génération qui n’a pas été bapti-
sée bébé. Le sociologue Philippe Por-
tier1 rappelle qu’en 1965, sur cent en-
fants, quatre-vingt-dix-sept étaient 
baptisés avant 3 ans ; aujourd’hui, seul 
un quart d’une génération est baptisé 
avant 7 ans.
Beaucoup de catéchumènes sont en 
recherche de sens, depuis longtemps 
parfois. Il est même possible de par-
ler d’un « effet Covid » : de véritables 
questions existentielles se sont alors 
posées sur le sens de la vie et de 
la mort et l’importance du vivre-en-

semble. Les plus jeunes sont égale-
ment très marqués par l’avenir incer-
tain : la crise écologique, les guerres, la 
prise de conscience que la surconsom
mation ne répond pas aux besoins 
existentiels2…
Des questionnements se posent éga-
lement au moment d’événements 
heureux (naissance, mariage) ou dou-
loureux (deuil, maladie, rupture). La 
question de la foi émerge à la faveur 
d’une rupture de vie.
Pour d’autres, la demande sera le fruit 
d’un long cheminement marqué par 
des rencontres (souvent une grand-
mère), des échanges avec des per-
sonnes croyantes, parfois d’autres re-
ligions (surtout pour les plus jeunes, 
plus à l’aise pour échanger sur la foi 
ou les pratiques religieuses). La soif 
de spiritualité est toujours présente, 
associée à un besoin d’appartenance 
à un groupe.

Confirmation d’adultes au Havre. Él
is

ab
et

h 
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e
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Catéchuménat : une recherche de sens…

Le confirmand se présente avec son parrain.

Certains relatent des expériences mys-
tiques, en entrant dans une église, au 
cours d’une célébration de baptême, 
de funérailles. Ils se sont sentis tou-
chés, apaisés, différents.
Internet constitue souvent une pre-
mière étape avant d’entrer en contact 
avec une paroisse. Jeunes et adultes 
cherchent à en savoir plus sur les diffé-
rentes religions, repérer celle qui « ré-
pond » le mieux à leurs attentes.

ET APRÈS ? QUE DEVIENNENT-ILS ?

Dans les semaines qui suivent leur 
baptême, les baptisés sont appelés 
« néophytes » (jeunes pousses). Ils ont 
encore besoin d’être « tutorés » ce qui 
ne signifie pas « faire à leur place ». On 
entend parfois : « On ne les revoit plus, 
on les perd. »
Le sociologue et philosophe Jean-Louis 
Schlegel nous interroge : « Pourquoi 
voudrait-on que les baptisés adultes 
aient une conduite totalement diffé-
rente de ceux qui sont socialisés dans 
l’Église dès l’enfance3 ? » Plus loin, il 
précise que « c’est l’expérience vécue 
de l’Église, une fois baptisé, qui sera for-
cément importante voire déterminante, 
pour y rester activement ou y vivre “en 
consommateur”, voire s’éloigner ».

Il conviendra dans un premier temps 
de se pencher sur l’attente des néo-
phytes puis sur les réponses apportées 
ou non par la communauté.
Certains néophytes se sentent seuls, 
comme « abandonnés » après le bap-
tême. Ils ont vécu un accompagnement 
de plusieurs mois en équipe et tout 
s’arrête. D’autres, au contraire, ont be-
soin de temps pour « atterrir », pour ré-
fléchir, se centrer sur eux-mêmes, voir 
leur manière de vivre au quotidien, de 
penser à changer.
Les néophytes ont besoin de découvrir 
le fonctionnement d’une paroisse, de 
continuer à être en contact avec la pa-
role de Dieu, à prier, mais surtout d’être 
écoutés, conseillés. En fonction de leur 
vie familiale et professionnelle, ils ne 
pourront répondre à toutes les sollici-
tations.

ACCOMPAGNONS LES NÉOPHYTES

Un document intitulé Accompagner 
les néophytes4, publié en mars 2024 
par le Service national de la caté-
chèse et du catéchuménat (SNCC), 
nous donne des éléments de réponse 
et des pistes de réflexion. L’attente 
déçue des communautés les invite à 
réfléchir à leur capacité d’accueillir 
des nouveaux convertis en se mettant 
elles-mêmes en état de conversion. 
Cet accueil ne se limite pas à la messe 
du dimanche mais passe par un sou-
tien dans toutes les dimensions de la 
vie chrétienne.
Parmi les axes de réflexion, le SNCC 
propose de penser le mode d’intégra-
tion dès le temps du catéchuménat 
sans pour autant mettre en place un 
projet trop cadré. Il s’interroge égale-
ment sur le rôle et le choix des parrains 
et marraines (famille ? membres de la 
communauté ?). Puis, il demande aux 
communautés de considérer la ma-

nière dont les néophytes sont accom-
pagnés juste après le baptême (vie de 
prière, approfondissement de la pa-
role de Dieu, lieux pour exercer la cha-
rité…). Il s’agira également d’aider le 
néophyte à discerner ses charismes : 
à quoi est-il appelé ? La question qui 
semble également essentielle est de 
savoir ce que le néophyte attend, ce 
qu’il peut proposer, et non décider 
pour lui ; autrement dit de se mettre à 
son écoute, faire appel à sa créativité, 
à son regard neuf. Les catéchumènes 
étaient souvent en besoin d’apparte-
nance. Quels sont les signes, les actes 
qui permettent de se sentir apparte-
nir à une communauté ? Bien souvent, 
il s’agit de moments conviviaux, gra-
tuits, sans plus de finalité que d’être 
ensemble.
La communauté doit se laisser trans-
former par les néophytes. Et « accueil-
lir » ne signifie pas « enrôler »…

1. Portier Philippe, entretien, La Croix l’Hebdo, 
n° 12884, 30 au 31 mars 2024, page 28.

2. De Neuville Héloïse, de Lasa Marguerite, 
« La forte hausse du catéchuménat »,  

La Croix, n° 42883, 29 mars 2024, page 2.
3. Schlegel Jean-Louis,  

« Le boom des baptêmes, une force  
qui refuse le nihilisme ambiant »,  

La Croix, n° 42890, 8 avril 2024, page 21
4. https://catechese.catholique.fr/ 

thematiques/catechumenat/accompagner-
les-neophytes-nouveaux-baptises/
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D ’ E N F A N T S  
D E  C H Œ U R 
À  S E R V A N T S 
D ’A U T E L

« Aujourd’hui, la 
réforme liturgique 
voulue par le concile 
Vatican II a remis en 
valeur la dimension 
ecclésiale de la liturgie 
et la participation de 
tous les chrétiens à la 
vie de l’Église, puisque 
par leur baptême ils 
doivent exercer leurs 
responsabilités de 
prêtre, de prophète et 
de roi. En conséquence 
divers services 
liturgiques sont tenus 
par des laïcs en vertu 
de leur baptême : 
animation des chants et 
lectures principalement. 

Les servants d’autel s’inscrivent 
dans ce mouvement. C’est 
pourquoi les filles ont été 
autorisées à remplir ce service. 
L’instruction romaine de 2004 
Redemptionis Sacramentum 
précise que « les filles ou les 
femmes peuvent être admises à 
ce service de l’autel, au jugement 
de l’évêque diocésain » (no 47), 
alors qu’auparavant le service 
de l’autel était considéré comme 
une délégation du ministère 
sacerdotal et donc réservé 
aux garçons. À l’appellation 
d’« enfant de chœur »,  
on préfère aujourd’hui celle  
de « servant d’autel », puisque  
de fait beaucoup ne sont plus  
des enfants et que l’autel est  
le symbole du Christ.

O U V E R T U R E

« Le service de l’autel peut être 
un véritable lieu d’éducation 

chrétienne. À partir d’une expérience 
vécue avec d’autres, les servants d’au-
tel peuvent se nourrir de la parole 
de Dieu, d’une réflexion sur leur res-
ponsabilité de chrétiens en se met-
tant au service de l’Église de manière 
concrète. Ils découvrent de plus près 
les éléments qui constituent la litur-
gie et sont en relation directe avec le 
prêtre dans la préparation et le dérou-
lement de la messe. L’Église propose 
à ces jeunes une vraie prise de res-
ponsabilité adaptée à leur capacité1. »
Avec la Pastorale des jeunes et un 
groupe de jeunes engagés dans le 
service de l’autel dans plusieurs pa-
roisses, il nous a semblé important 
de relancer le rassemblement des ser-
vants d’autel.

UNE LITURGIE  
ENCORE PLUS VIVANTE

Qu’est-ce qui fait qu’une liturgie est 
belle et vivante ? Les chants y ont une 
place très importante, mais si les ser-
vants sont formés et savent ce qu’ils 
doivent faire et à quel moment alors 
la liturgie est encore plus vivante.
C’est pourquoi nous invitons tous les 
servants d’autel du diocèse, ou tous 
les jeunes qui n’ont pas encore osé 
franchir le pas mais qui souhaitent en 
apprendre plus sur le service de l’au-
tel, à se réunir pour le Rassemblement 
des servants d’autel qui se déroulera 
le samedi 6 juillet de 9 h 15 jusqu’à 
la fin de la messe du samedi soir au 
Centre marial du Havre. 
Ce rassemblement se veut enrichis-
sant et pédagogique. Des temps de 

jeu et des exposés sont prévus afin 
de renforcer les connaissances sur la 
liturgie tout en apprenant à connaître 
les autres servants d’autel du diocèse.
Ce temps de formation et de fraterni-
té pour les jeunes, autour de la litur-
gie, se déroulera sous le patronage de 
saint Tarcisius, martyr et patron des 
servants d’autel.

VICTOR HERREWYN

1. Sébastien Antoni, le 13 novembre 2012  
(modifié le 23 août 2022).  

www.la-croix.com/Paroisses/ 
Ressources/Servants-d-autel/ 

Apprendre-a-servir-a-l-autel

Un temps de formation et de  
fraternité pour les servants d’autel
Il est important que les servants d’autel soient formés, comme tous les chrétiens. 
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S P I R I T U A L I T E
,

Témoignage de l’abbé Marc Prevel

En définitive, 50 ans est comme un jour,  
et un jour comme 50 ans !

En arrivant dans la paroisse 
Saint-Michel, j’ai trouvé une 

équipe sacerdotale formidable, fra-
ternelle. J’ai été très marqué par le 
père Jean Labigne, 53 ans, curé, l’abbé  
Alain Desfours, 43 ans, vicaire, et l’ab-
bé Roger Lepart, prêtre auxiliaire (un 
ancien doyen… de Valmont !). La pa-
roisse vivait dans l’esprit du concile. 
Les fidèles laïcs étaient en synoda-
lité, comme on dit aujourd’hui, avec 
l’équipe sacerdotale.
Après quatre années, je fus nommé 
aumônier du collège Raoul-Dufy (an-
cien lycée de filles) pendant huit ans, 
curé de la paroisse Saint-Joseph 
(sept ans), avant de revenir à Saint-
Michel pendant six ans comme curé.
1 998 marque la fondation des nou-
velles paroisses. Je quitte le centre-
ville et deviens curé de la paroisse 
Saint-Étienne des Hautes Terres (quar-
tiers de Bayonvilliers, Sanvic, Bléville-
Dollemard) pendant quinze ans.
Pendant ces périodes, j’ai été aumô-
nier de l’institution Saint-Joseph 
vingt-trois ans (1990-2013) et de 
2011 à 2013, aumônier de l’Hôpital 

privé de l’Estuaire (HPE), à l’ouver-
ture de la clinique. 
Le monde médical ne m’était pas 
inconnu : j’avais été aumônier de 
la clinique François  Ier durant mon 
séjour à la paroisse Saint-Joseph 
et prêtre accompagnateur de trois 
équipes de l’ACMSS (Action catho-
lique des milieux sanitaires et so-
ciaux) de 1978 à 2013.

NOTRE VIE N’EST FAITE  
QUE DE RENCONTRES

En 2013, nouvelle découverte, je suis 
nommé curé de la paroisse Saint-Be-
noît du Grand Caux (vingt et un vil-
lages autour de Valmont). Je retrouve 
le milieu hospitalier avec l’hôpital 
de Fécamp et quatre Ehpad de la 
ville, et fonde un groupe de profes-
sion sanitaire et sociale. De plus, j’ai 
l’immense honneur de faire partie de 
l’équipe diocésaine de la responsa-
bilité catéchétique pour le catéchu-
ménat. Une belle équipe autour de 
Véronique et de beaux chemins de 
foi. Soyez tous remerciés.

Oui, notre vie n’est faite que de ren-
contres ; chaque existence est sin-
gulière et aimée par le Seigneur. La 
plus grande « preuve » de la divinité 
de Jésus est son humanité ! Soyons 
humains… on ne l’est jamais assez !
Je dis, parfois : « La messe commence 
quand on se salue et s’achève quand 
on se dit “au revoir” ! » Ce fut la dé-
couverte – étonnée – de fiancés lors 
de leur participation à l’eucharistie : 
la fraternité des personnes entre 
elles. Il y a une seule terre ; il faut que 
nous vivions ensemble ! Témoignage 
rendu à la grâce du Seigneur qui 
nous habite et nous devance, gratui-
té de son amour pour tous. « À ceci, 
tous vous reconnaîtront pour mes 
disciples : l’amour que vous aurez les 
uns pour les autres » (Jn13,35).
En définitive, cinquante  ans est 
comme un jour et un jour comme cin-
quante ans ! Chaque jour est unique, 
chaque personne est unique, chaque 
jour est éternel ! Merci, Seigneur, 
pour tant d’amour… sans aucun mé-
rite de notre part !

ABBÉ MARC PREVEL

Monseigneur Pailler, 
archevêque du diocèse de 
Rouen, m’a nommé diacre, 
au Havre, à la paroisse Saint-
Michel en septembre 1973 
(mon ordination sacerdotale 
s’est, elle, déroulée le 5 mai 
1974). J’avais alors 27 ans  
et j’y suis resté quatre ans.  
Je suis originaire de Rouen 
– je découvrais donc la ville 
du Havre – ; le diocèse fut 
fondé l’année suivante.

13



NOTRE ÉVÊQUE
S’ADRESSE À

NOUS

Pourquoi appeler des 
diacres permanents ?

Sont appelés au diaconat per-
manent des hommes mariés ou 
des célibataires qui, par leur or-

dination, sont intégrés à la structure minis-
térielle de notre Église. Cependant, il n’est 
pas sûr que la mission spécifique du mi-
nistère diaconal soit perçue de façon juste 
par le peuple chrétien.

UNE COLLABORATION SPÉCIFIQUE AU 
MINISTÈRE APOSTOLIQUE DE L’ÉVÊQUE

Il me semble utile de redécouvrir la di-
mension « séculière » de ce ministère. Elle 
s’exprime de façon diverse : ministère du 
seuil, présence aux « périphéries existen-
tielles », solidarité avec les plus pauvres et 
les plus fragiles… Certes, le ministère dia-
conal ne se réduit pas à cette seule dimen-
sion d’insertion dans la société, elle est 
articulée à une mission au sein des com-
munautés par la participation ministérielle 
à la liturgie, à la célébration des sacre-
ments du baptême et du mariage et l’an-
nonce de la Parole… 
Mais il serait réducteur de limiter l’exer-

cice du ministère diaconal au seul espace 
ecclésial. Comme évêque, j’éprouve com-
bien la dimension « sociale » du ministère 
des diacres permanents en fait des colla-
borateurs précieux pour servir un « chris-
tianisme d’inscription » qui ne se limite 
pas à une approche trop unilatéralement 
identitaire et confessionnelle.

L’IMPLICITE PORTE L’EXPLICITE  
DE L’ANNONCE DE L’ÉVANGILE

L’annonce de la parole de Dieu au cœur 
du ministère diaconal, est d’abord de type 
existentiel. Le diacre habite son environ-
nement familial, professionnel, social, 
comme une présence incarnée de l’Évan-
gile. Tous les baptisés sont appelés aussi 
à porter ce témoignage ; le ministère dia-
conal doit les y aider.
Le Christ, Verbe de Dieu, a eu à cœur d’in-
carner la Parole que Dieu adresse à toute 
l’humanité. Cela passait par des attitudes 
et des gestes concrets : s’approcher, mani-
fester de la bienveillance, mettre en œuvre 
une bienfaisance qui relève, rend cou-

Fin juin, le diocèse du Havre aura la joie de compter  
un nouveau diacre permanent. L’ordination de Jean-François 
prend un relief particulier en cette année qui commémore  
le 60e anniversaire de la restauration de la permanence  
du diaconat dans l’Église latine par le concile Vatican II.
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rage et remet en chemin vers les autres 
et vers l’avenir. Le moteur de Sa présence 
était la miséricorde que le Père lui de-
mandait d’annoncer concrètement à tous 
les hommes. Jésus n’a pas fondé d’école 
rabbinique, il n’a pas construit des syna-
gogues, pas plus qu’il n’a conforté les cli-
vages et les inimitiés de la société palesti-
nienne profondément clivée. Par son agir, 
ses façons d’aborder les personnes, par 
ses propos, il a révélé le Royaume de fra-
ternité et de paix dont il était le prophète.
La présence ministérielle du diacre dans 
son environnement social est une actua-
lisation de l’incarnation du Verbe divin où 
la démarche confessionnelle est profon-
dément liée, dans la suite du Christ, à un 
témoignage de vie évangélique. L’explicite 
de l’annonce de l’Évangile est rendu cré-
dible par l’implicite des comportements 
inspirés de ce même Évangile dans la vie 
partagée avec tous.

UNE ANTHROPOLOGIE  
RELATIONNELLE ET SOCIALE

Ce n’est pas un hasard si le concile qui 
a rétabli le diaconat permanent est celui 
qui invite à considérer l’homme comme 
un être relationnel. Le caractère social de 
l’homme est clairement mis en évidence. 
Il y a « interdépendance entre l’essor de 
la personne et le développement de la so-
ciété elle-même » (Gaudium et spes 25). 
La personne humaine « a absolument be-
soin d’une vie sociale, et doit être le prin-
cipe, le sujet et la fin de toutes les institu-
tions » (GS 25). Il s’agit de dépasser une 
éthique individualiste (GS 30) pour tra-
vailler à ce « que chacun soit mieux armé 
pour faire face à ses responsabilités en 
prenant conscience de sa dignité et de sa 
vocation » (GS 31).
Même si les diacres ont toute leur place au 
sein de la communauté chrétienne, dans 

la vie liturgique et l’accueil de la parole de 
Dieu, ils sont aussi au service de la dia-
conie de l’Église qui s’exprime en termes 
d’ouverture pour la mission. Le rétablisse-
ment du diaconat permanent n’a pas été 
voulu comme la nécessité de combler le 
manque de prêtres, mais sur la prise de 
conscience en Église, de la nécessité de 
s’insérer dans la société pour entrer en 
dialogue avec elle et valoriser les richesses 
que l’Esprit saint y dépose. 
Était affirmée ainsi la nécessité d’envoyer 
des ministres ordonnés au diaconat per-
manent pour entraîner l’ensemble du 
Peuple de Dieu sur les chemins d’une pas-
torale positive qui suscite et soutienne des 
dynamiques de fraternité et de l’amitié so-
ciale (cf. Fratelli tutti).

L’IMPORTANCE D’APPELER  
AU DIACONAT PERMANENT

La participation du diaconat permanent à 
la vie liturgique des communautés chré-
tiennes ne fait pas nombre avec le mi-
nistère des prêtres. Au moment du plus 
grand besoin de fraternité humaine dans 
un monde où, partout, se referment les 
cultures particulières et se développent 
des discours d’exclusion et de haine, il est 
nécessaire de valoriser le ministère dia-
conal pour le service de la fraternité et de 
l’amitié sociale. Osons interpeller des can-
didats dans tous les milieux de vie. Cette 
démarche responsable est l’affaire de 
toutes les communautés (paroisses, mou-
vements et services). Que l’ordination de 
Jean-François soit l’occasion d’y réfléchir 
ensemble. Vivons-le de façon synodale en 
nous questionnant : quels sont les lieux et 
milieux où le ministère diaconal pourrait 
soutenir les fidèles laïcs dans leur mission 
de disciples missionnaires ?

+ JEAN-LUC BRUNIN,
ÉVÊQUE DU HAVRE
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P O R T R A I T

Clémence portera  
la flamme olympique !
Avant de se passionner pour l’aviron, Clémence a pratiqué bien d’autres 
sports : GRS, équitation, danse, judo une fois, et gym… sans succès.  
Lors d’une Fête de la Mer, elle découvre l’aviron : elle a très envie d’essayer. 
En 2015-2016, elle commence en faisant du double et du skiff 4 de pointe. 
Depuis, elle n’a jamais arrêté.

La Société havraise d’Aviron à Gon-
freville-l’Orcher, son club, où Clé-

mence fait partie de la section handisport, 
est un peu sa deuxième famille ; il y règne 
une très bonne entente.
Clémence travaille chez un fabricant de 
dispositifs d’assistance destinés aux 
personnes âgées et prolonge ses jour-
nées au club, le soir, les mardi, mercredi 
et jeudi. Ce sont de longues journées et il 
est parfois difficile de se lever le samedi 
et le dimanche matin pour s’entraîner de 
nouveau.

« DONNER ENCORE PLUS »

Clémence fait de la compétition et par-
ticipe à des championnats régionaux et 
de France. « Lorsque je fais de l’aviron, 
j’ai l’impression d’être libre. Sur l’eau, à 
l’entraînement, je suis encouragée à don-
ner encore plus. » Chaque année, son club 
organise une fête ; cette année ce sera le 

22 juin, avec un relais de cent kilomètres 
au programme.
Pour devenir porteur de flamme pour les 
Jeux Olympiques, Clémence a dû répondre 
à une proposition arrivée par courriel. Il 
lui fallait écrire une histoire et elle s’est 
fait aider par sa sœur aînée. Ensuite, elle 
a dû poster des « stories » sur Instagram. 
À l’issue d’une première sélection passée 
avec succès, elle reçoit enfin le courriel an-
nonçant qu’elle est retenue, puis un autre 
demandant dans quelle ville elle souhaite 
porter la flamme. Pour Clémence, le choix 
du Havre est évident. « Quelques jours plus 
tard, on m’a annoncé que je porterai la 
flamme le 5 juillet en Seine-Maritime. J’étais 
trop contente, j’ai crié dans la rue. Nous au-
rons une tenue blanche faite à nos mesures. 
J’ai été très heureuse de l’annoncer à mes 
collègues de travail. » Avec Clémence, deux 
autres personnes de la Société havraise 
d’Aviron porteront aussi la flamme.

ÉLISABETH DELESTRE

« LORSQUE JE FAIS DE 
L’AVIRON, J’AI L’IMPRESSION 

D’ÊTRE LIBRE. SUR L’EAU,  
À L’ENTRAÎNEMENT, JE SUIS 

ENCOURAGÉE À DONNER 
ENCORE PLUS »
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